












18h01 -
 
Salle du conseil du centre administratif de l’Eurométropole de 
Strasbourg. 
Il ne manque plus qu’une personne des 100 tirées au sort.
Ouverture de la convention citoyenne par Res Publica, cabinet 
en charge de l’animation. 
L’hémicycle est presque plein. 
Ambiance studieuse, dans un cadre « prise de décision ».

18h30 - Les vidéos de Pia Imbs et Jeanne Barseghian 
officialisent le tout.
La foule se rencontre timidement du regard.

Chaque personne a son badge de couleurs, bien identifiée dans 
son rôle :
Membres de la convention (bleu), animateur·ices 
(jaune), prestataires extérieur·es (vert), travailleur·ses de 
l’Eurométropole (rouge) et garant·es (noir).

Le trio sombrement sérieux des garant·es est installé au 
dernier rang, guettant les erreurs potentielles du cadre de la 
convention. 

Devant, des spécialistes de la transition écologique, de 
la mobilité, des technicien·nes de la Ville sont plein 
d’informations à transmettre. 
Il n’y aura pas assez de temps pour dire 6 ans de travail. 
L’équipe de Res Publica dresse une ligne de bages jaune 
derrière l’hémicycle.
Chez les 100, je trouve certains regards qui semblent douter, 
d’autres à l’esprit calme et attentif, toutes les oreilles sont 
ouvertes à la vague d’informations. 

La concentration est palpable. 
 
La plénière alterne présentations techniques et temps de 
réflexions en sous-groupes. 
Des questions très globales puis d’autres très pointues, précises, 
indiquent des différences de niveaux de connaissances du sujet.

« L’idée c’est de se greffer aux cerveaux des autres pour 
travailler ensemble et de manière complémentaire. » 

Je me dis que c’est un bel élan pour aujourd’hui, et puis pour 
tous les autres jours aussi.
















